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GOUVERNEMENT FOUT 
Il y a eu, lundi, assaut d'élo-

quence à la Chambre. 

Et ce n'était pas petite bière. 

Les leaders des deux partis 

ont donné. 

Nous disons les deux partis, 

car, au fond, il n'en existe plus 

d'autres dans les sphères par-

lementaires. 

Le parti avancé, les whigs, 

au nom duquel ont parlé Mi 11e-

rand et Jaurès ; le parti de gou-

vernement, les tories, en faveur 

duquel MM. Antonin Dubost, 

de Mun, d'Hugues, d'Hulst et 

Casimir-Pericr, ont tour à tour 

élevé la voix. 

JJ s'agissait, au fond, de cho-

ses fort intéressantes. 

Le gouvernement se plaint 

fort des menées anarchistes etll 

ne lui déplaît pas de laisser 

supposer qu'il existe entre les 

adeptes de la propagande par 

le fait et les socialistes, une 

communauté de théories sur la-

quelle il échafaude ses mesures 

de restriction. 

Heureusement,les socialistes, 

mis en éveil, ont recherché si le 

parti auquel seul profitaient ces 

dangereux attentats n'était pas 

pour quelque chose dans leur 

éclosion, et si l'on ne trouverait 

pas des traces matérielles de sa 

complicité. 

Ces preuves, il les a retrou-

vées et Jaurès les a énumérées à 

la tribune : les capitalistes et le 

parti clérical ont été pris la 

main dans le sac. Un anarchiste 

fameux,Tournadre, dont Jaurès 

a reconstitué la policière odys-

sée, a joué depuis des années le 

jeu le plus perfide. On l'a vu, 
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LES GQNJUNGOPHILES 

— Mais, petite fille, vous àtes plus vieille 

que votre frère, vous ne voulez pas coiffer 

sainte Catherine, peut-être, songez donc 

que, si vous attendez M. Julien ait fait son 

service, vous serez alors une vieille fil-

le. 

— Oh / bien, madame, que voulez-vous 

que j'y fasse ? Voyons, franchement, je ne 

puis pas, moi, me jeter à la tête d'un- homme 

pour lui demander sa moin, et, ma foi, per-

sonne ne parait songer à moi. 

— En êtes vous bien sûre.ma mignonne ? 

— Dame, personne ne m'a rien dit encore 

qersonne n'a fait mine d'avoir jeté les yeux 

sur mo frimousse, personne n'a dit'pas mê-

me en gestes, qu'il serait heureux de pren-

dre pour femme la petite mère d'un grand 

garçon de dix-neuf ans. 

— Eh bien ! ma mignonne, c'est fâcheux, 

voyez-vous... pour moi. Parce que j'avais 

déjà échataudé toute une série de jolis pe-

les mains pleines d 'or, exciter 

les ouvriers, lors de la grève de 

Carmaux, les pousser à des at-

tentats, les inciter à recourir à 

la dynamite, et, quand, chassé 

de Carmaux à cDupsdepied par 

ces braves gens, qui se conten-

taient de défendre, par les mo-

yens honnêtes, leurs droits et 

leur pain, on ouvrit sa valise, 

on y trouva les documents les 

plus compromettants : une let-

tre de remerciements de M. de 

Rothschild ; une carte de la du-

chesse d 'Uzès, s 'excusantde ne 

pouvoir faire davantage... Des 

preuves analogues ont été re-

cueillies chez l'anarchiste Ma-

lato. 

Puis, l'orateur a fait ressortir, 

avec une singulière énergie, le 

double jeu du parti clérical 

qui, d 'une part, envahit le gou-

vernement et les classes diri-

geantes, par infiltrations suc-

cessives, et d'autre part, essaye 

d 'attirer à lui le monde du tra-

vail par l'exposition d 'un socia-

lisme fallacieux. 

A tout cela, M. Antonin Du-

bost a répondu par des panta-

lonnades quelconques. Nous ne 

nous ,sy arrêterons pas. 

Le point intéressant de la dis-

cussion aété fixé par M. d'Hulst. 

M. Casimir - Perier, payant 

d 'audace, essayait de se faire 

blanc de l'épée. Reprenant sa 

théorie, émise la veille à Lyon, 

il cherchait à se réclamer de la 

République. Il affirmait qu'il 

ne devait rien à personne, aux 

conservateurs moins qu'aux 

autres, qu'il était libre de ses 

sentiments et de son action. Il 

allait poursuivre cette triom-

phante apologie deson indépen-

lits rêves, délicieux, charmants, autour de 

votre mariage - D'abord vous invitiez mon 

mari et moi à la noce 

— Oh / madame, je n'oserais... 

— Ecoutez-moi bien, mon enfant ; mon 

mari, vous l'inviterez officielleme t, céré-

monieusement - Quand à moi je m'invite ex-

préssément. Donc nous acceptons tous les 

deux. Et alors je vous fais un beau... Non, 

ici.j'allais commettre une indiscrétion. Ces, 

vous qui me laites tout exprès une délicieu-

se toilette, non pas une, mais deux... 

— Comment deux ? 

— Eh ! sans doute,, ô couturière bour-

geoise, une pour la journée, et une pour le 

bal. 

— Pour le bal ? 

— Voyons, mignonne, voulez-vous, oui 

ou non.melaissecontinuer tout haut mes rê-

ves... 

— C'est que, Madame... 

-r- Je continua. Eh bien ! non, je né con-

tinue pas aujourd'hui, vous avez détruit 

l'enchantement. Et cependant je me voyais 

plus tard, toujours avec une toilette splan-

dide, faites par vous, avec le concours cette 

dance, lorsque M. d'Hulst a in-

terrompu ce dithyrambe par 

une aimable douche réfrigéran-

te : 

— <> Laissez-nous donc tran-

quilles. Sans nous vous seriez 

morts, le jour de votre naissan-

ce... C'était le jour même de la 

lecture de la déclaration minis-

térielle... » 

Et M. Casimir-Perier a beau 

se défendre. M. d'Hulst a dit la 

vérité. Il a été tenu sur les fonds 

baptismaux par les réaction-

naires. De filleul qu'il était, il 

est devenu leur prisonnier. Il 

n'est sortes de concessions qu'il 

ne leur ait faites. Ils est trop 

tard pour qu'il puisse briser 

ses chaînes, car elles viennent 

de s'accroître hier encore d'un 

tour nouveau : celui qu'ont 

ajouté les réactionnaires en vo-

tant en majorité pour le minis-

tère qui représente si bien leurs 

tendances et favorise si bien 

leurs desseins. 

L. MENVIELLE. 

LÀ JOURNÉE DU 1* MAI 

Le joli mois de mai, le délicieux 

mois des épousées et des fleurs, le 

gentil floréal, comme le baptisa si 

justement le doux poète Fabre d'E-

glantine, nous apporte, chaque année, 

une manifestation ouvrière, imposan-

te et digne. Jamais date ne fut mieux 

choisie. Les feuilles poussent, les 

bourgeons éclatent, le ciel est radieux 

et les prolétaires, subissant la loi 

générale, enfantent un monde nou-

veau, — celui de la solidarité et de la 

justice. Car c'est bien là toute la mo-

ralité de cette journée, choisie pour 

la communion sainte des travailleurs 

du monde entier. 

Elle a été admirable, cette journée 

•fois d'ouvrières expérimentées, récilantlè 

Credo au non du bébé nouvellement né d'u-

ne couturière de ma connaissance. 

— Madame, vous me rendez confuse... 

— Mignonne, je m'arrête, j>: viens de 

vous le dire. Nous en recauserons une autre 

fois. 

Et de fait on en causait de temps en temps 

dans le boudoir de Mme Ricard, du futur 

établissement de Francine Seulement, c'est 

le « prétendu », comme on dit dans la Brie 

pouilleuse, qui ne se montrait pas vite à l'ho-

rizon. 

Francine ne s'en tourmentait pas ; mais 

l'excellente Mme Ricard s'en chagrinait 

quelque peu. Par instants, elle se demandait 

à elle-même, si elle ne ferait pas œuvre pie 

en s'occupant de trouver un épouseur à sa 

protégée. Seulement elle redoutait de frois-

ser sa fièrté, la susceptibilité, bien connue 

d'elle, des deux orphelins. Et puis, elle se 

trouvait trop jeune, trop spirituel, même trop 

honnête, pour se livrer à ce métièr de cou-

turière en conjungo. 

IX 

Qui fut bien étonné un jour ? C'est notre 

du I e '' Mai, non seulement en France, 

mais dans le monde entier. 

Les nouvelles reçues à l'heure où 

nous écrivons ces lignes, sont excel-

lentes. Partout le Prolétariat asu mon-

trer sa force imposante autant que 

sa sagesse réfléchie. 

Il a compris que le chômage seul 

suffisait pour indiquer-'aux classes 

soi-disant dirigeantes,.que le Travail 

était le créateur de toute richesse, le 

véritable levier capable d'affranchir 

l'Humanité. 

LES ERREURSJE LA RÉGIE 

Depuis quelques semaines on 

vend des alcools à brûler qui sont 

détestables, chauffant mal, empes-

tant, font oharbonner les mèches 

et produisent une fumée plus dé-

sagréable que celle des lampes à 

pétrole. 

Or, on se sert d'une lampe à al-

cool précisément pour n'avoir pas 

de fumée, et il n'y avait pas de 

fumée avec les alcools dont on se 

servait il y a trois mois. 

Que s'est-il donc produit ? 

Il s'est produit que, sous prétex-

te d'éviter la rectification des al-

cools dits dénaturés, la Régie pra-

tique elle-même chez les> entrepo-

sitaires une dénaturation spéciale 

au moyen d'un agent chimique 

colorant, le vert Méthyle. 

L'alcool détestable qu'on nous 

livre est vert à présent et empuante 

l'air. 

C'est cet agent colorant dont les 

molécules charbonnent et fument. 

Que la régie prenne des mesures 

contre la fraude, c'est son droit. 

Mais qu'elle frelate elle-même 

les produits livrés au commerce 

et qu'elle les rende ainsi inservia-

bles c'est inadmissible. 

Le commerce, le consommateur 

chère héroïne, â qui son frère dit 'a brûle-

pourpoint : 

— Francine, tu n'a pas envie de te mari-

er ? 

Francine, du coup, resta un instant inter-

dite. Revenue à elle, elle ne put s'empêchre 

de répondre. 

— Mme Ricard t'a dit quelque chose ? 

— La patronne ? pourquoi elle plutôt 

qu'une autre ? 

— C'est bon, je m'entends. Si ce n'est pas 

elle, c'est une autre, ou un autre. 

Julien rougitostensiblement.mais répon-

dit bravement : 

— Personne, je t'assure. 

— Tu m'assures, tu m'assures, j'ai tou-

jours entendu dire, je crois avoir remarqué 

que lorsqu'on assure tant que cela, c'est que 

ce n'est pas bien sûr, 

— Voyons,Francine, fit Julien en rougis-

sant d'avantage, puisque je te dis... 

— Ne dis plus rien, dit la jeune fille d'un 

ton légèrement sévère. Je te connais, ce n'est 

pas le désir de te débarasser de moi, de ces-

ser notre vie commune qui t'a mis cette 

idée-lâ en tête. Il y a autre chdse : quoi ? je 
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se plaignent de tous les côtés, et 

pensent qu'ils sont en droit d'exi-

ger que les chimistes de la régie 

Jxouventun autre système de déna-
turation. 

ÉCHOS & NOUVELLES 

L'Espionnage 

M. Gauthier de Glagny va saisir la 

Chambre d'une proposition devenue 

caduque et qu'avait adoptée la com-

mission de l'armée, dans la précéden-

te législature. Cette proposition tend 

à aggraver les dispositions de la loi 

sur l'espionnage. 

L'espionnage qualifié de délit de-

viendrait un crime puni par la mort, 

les travaux forcés et la réclusion. Les 

mêmes peines seraient applicables à 

la provocation du crime d'espion-
nage. 

M. Gauthier de Clagny propose^ 

aussi d'aggraver la pénalité que pré-

voit le nouveau texte pour la publica-

tion ou la divulgation de documents 

intéressant laWèfense nationale. 

Ces modifications seront certai-

nement approuvées . 

Exposition Internationale de 

Saint-Pétersbourg. 

La Russie nous convie à prendre 

part â une Exposition internationale 

qui aura lieu à l'automne prochain à 

St-Pétersbourg. Tous les produits 

seront admis en complète franchise 
de droits . 

Cette Exposition comprend les 

fruits et les légumes de toutes sortes 

les vins, cidres, bières, eaux-de-vie, 

machines, arbustes, produits alimen-

taires. Il y a neuf sections dans les-

quelles de nombreux prix et récom-

penses spéciales seront accordés. 

Les demandes d'admission affluent 

tous les jours et la France est d'ores 

et déjà assurée d'occuper sans con-

teste le premier rang dans ce tour-

noi pacifique. 

Pour tous renseignements et pro-

grammes, s'adresser à M. Eugène 

Vimont, Commissaire Général pour 

la France, 13, rue Sauvai (Bourse de 

Commerce), Paris. 

CHOSES AGRICOLES 

Le Plâtre dans la Vigne 

Chacun me demande si le-plâtre 

n'épuise pas le terrain. A cette 

né sais, et ne m'en inquiète pas. Embrasse-

moi, et n'en parlons plus-

On m'en parla plus ce-jourlâ,Mais visible-

ment on s'était donné le mot .autour de la 

« petite mère » pour ramener la conversa-

tion sur son mariage-

Quelques jours plus tard, Mm : Ricard lui 

posait, à brûle-pourpoint également, cette 

question qui rendit un in? tant perplexe la 

sœur de Julien : 

— Dites -moi, mignonne, ête? -vous sûre 

que tous les camarades d'atelier de M. Julien 

ont leurs yeux dans leur proche et un cail-

lou à la place du cœur ?... 

Francine aépondit un peu sèchement : 

— Je ne m'inquiète pas des yeux et du 

cœur des camarades de mon frère- ils sont 

polis dans les rares occasions où je les ren-

contre, c'est tout ce que jeur demande: 

Mme Ricard resta un moment interloquée 

mais sa bonté native reprit vite le des-

sus : 

— Je n'ai pas voulu du tout vous froisser 

mon enfant, croyêz-le bien. Il m'avait sem-

blé... je croyais... Mais assez là-dessus, je 

vous aime trop pour vouloir vous chagriner 

plus longtemps. 

question je réponds qu'en règle 

générale et tout particulièrement 

quand on fait usage des plâtres, il 

fruit restituer au sol ce qu'on lui a 

enlevé. Qu»nd une vigne a rappor-

té 50 hectolitres à l'hectare, il faut 

lui donner en échange 25 mètres 

cubes ou .250 quintaux métriques 

de bon fumiçr de ferme. Si l'on 

préfère nefumer que tous les deux 

ou trois ans, il faut 50 ou 75 mètres 

cubes. Ce sont là les fumures à 

doses normales. Quand on veut 

viser des récoltes plus fortes, dou-

bles ou triples par hectare, il faut 

doubler ou tripler ces quantités, 

c'est-à-dire donner des doses for-

cées. Le compte est facile à faire : 

pour chaque hectolitre que l'on 

veut récolter il faut apporter un 

demi mètre cube de. fjrnier. 

Avant d'amener le fumier dans 

la vigne, on procède au premier 

plâtrage ; à cet effet on se sert de 

barres de fer à peu près de 18
 m

/
m 

de diamètre etde l
m

50 de longueur 

au moyen desquelles on enfonce, 

en terre, des trous de. 20 à 25 cen-

timètres de profondeur, au nom-

bre de 5 à 6 par cep ou par mètre 

carré. uniformément répartis. C'est 

dans ces trous que le plâtre est 

versé, à la dose de 150 à 250 gram-

mes par mètre carré, soit 1500 à 

2500 kilogs par hectare. Inutile de 

combler les trous. 

Cette première opération termi-

née, on répand le fumier dans la 

vigne et on le saupoudre immédia-

tement d'une couche de plâtre se-

.mée à la volée, à raison de 2500 à 

5000 kilogs à l'hectare. Le fumier 

n'est enfoui qu'au bout de plu-

sieurs jours, quand il est complè-

tement sec et par un beau temps. 

Je n'ai pas encore fait d'essais 

avec le plâtre dans des vignes fu-

mées exclusivement avec des en-

grais chimiques. Comme on exige 

en général, de ces derniers qu'ils 

soient facilement assimilables par 

la plante et qu'ils produisent un 

effet immédiat, il doit être parfai-

tément inutile d'ajouter encore un 

stimulant. Le nitrate de soude pur 

agit tellement vite, qu'il faudrait 

plutôt trouver le moyen de ralen-

tir ses effets en viticulture. 

Les engrais chimiques sont de 

précieux compléments du fumier 

de ferme; ils permettent de rédui-

re les doses de ce dernier et par 

conséquent aussi les doses de plâ-
tre qu'il y a lieu d'ajoutei . 

— Madame excusez un moment de..
-

— Vous êtes toute excusée,mon enfant ; 

qu'il n'en soit plus question. . 

Jusqu'à M. Rondil qui s'en mêla un beau 

jour. Dans un petit dîner champêtre, auquel 

d'ailleurs était invité tout l'atelier, sans les 

patrons, bien entendu, ne se mit-ilpas à fai-

re de» allusions un peu bien transparentes 

â certaines jeunes filles de sa connaissanc, 

d'âge à faire une bonne ménagère, instrui-

te déjà par lexpérience drns ce métier déli-

cat, mais qui n'avait pas l'air de se presser 

beaucoup de sortir du célibat. 

L'allusion était pas trop transparente pour 

que la jeune fille ne comprit pas. Mais où el-

le ne comprit pas du tout,mais du tout,c'est 

lorsque monsieur Rondil ajouta avec empha-
se ; 

« Comme la vie est singulière ! On ne se 

connaît pas du tout. Le hasard vous rappro-

ché un beau jour, et vous devenez mari et 

femme. Qu'en pense-tu, Pierre ? » 

C'était ou trop transparent ou simple-

ment banal. La reflection l'était absolument 

banale ; tout dépendrait de la réponse de 

Pierre. Pierre n'avait pas entencu ; il était 

Ces instructions seront complé-

tées aussitôt que les résultats des 

essais de l'année courante seront 

connus. 

RUSTIQUE. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Fête Patronale. — Pour des motifs 

que le public appréciera et que nous 

expliquerons, du reste, nous renvoyons 

au prochain numéro le compte-rendu 

des décisions de la Commission des Fê-

tes et de la délibération du Conseil Mu-

nicipal du 28 avril s'y rapportant. 

Décision du Conseil de Révi-

sion. — Canton de Volonne, jeudi 19 

avril à 3 heures, bons : 22; classés dans 

le service auxiliaire : 3 ; ajournés : 6 ; 

impropres : 5 ; ajournés à la séance du 

26 juin pour décision : 2 ; engagés vo-

lontaires : 1 ; Total : 39. 

Canton de La Motte, lundi 30 avril à 

10 heures 1/2, bons : 18 ; classés dans 

le service auxiliaire : 4 ; ajournés : 2 ; 

impropres : 1 ; engagés volontaires : 2 ; 

Total : 27. 

Canton de Turriers, mardi 1" mai à 9 

heures, bons : 25 ; classés dans le ser-

vice auxiliaire : 1 ; ajournés : 10 ; im-

propres : 1 ; Total : 37. 

Canton de Noyers, mercredi 2 mai à 9 

heures, bons .- 18 ; classés dans le servi-

ce auxiliaire : 2 ; ajournés : 4 ; impro-

pres : 1 ; ajournés à la séance du 26 

juin pour décision : 1 ; engagés volon-

taires : 1 ; Total : 27. 

Canton de Sisteron, mercredi 2 mai à 

3 heures, bons : 33 ; classés dans le ser-

vice auxiliaire : 6 ; ajournés : 10 ; im-

propres 5 ;- ajournés à la séance du 26 

juin pour décision : 3 ; engagés volon-

taires : 2 ; Total 59. 

Total, bons : 116 ; classés dans le 

service auxiliaire : 16 ; ajournés : 32 ; 

impropres : 13 ; ajournés à la séance du 

26 juin pour décision : 6 ; engagés vo-

lontaires : 6 ; Total : 189. 

Examens. — Les examens du cer-

tificat d'études primaires auront lieu aux 

dates suivantes dans l'arrondissement 

deSisteron : 

La Motte du Caire, lundi 18 juin à 8 

heures du matin ; 

Turriers, mardi 19 juin à 8 heures du 
matin ; 

Volonne, vendredi 22juinà8 heures 
du matin ; 

Noyers-sur-Jabron, jeudi 28 juin à 8 

heures du matin ; 

Sisteron, vendredi 29 juin à 8 heures 
du matin. 

Chemins de fer de Paris à Lyon 

et à la Méditerranée, — Fête de 

la Pentecôte. — Billets d'aller et 

retour à prix réduits. — Les billets 

d'aller et retour émis par les gares de la 

absorbé, ce soir encore, dans de noirs pen-

sers, comme au dîner de bienvenue de Ju-

lien. 

Il faut dire que, tout comme dans cette 

première circonstance où il s'était trouvé 

dans la compagnie de Francine en même 

temps que Charle blanc, il n'avait pu s'em-

pêcher de constater que ce dernier mangeait 

des yeux la gentille orpheline. 

Pas un mot, pas un geste ne dévoilait les 

secrète pensées du camarade de Julien ; les 

autres convives n'eussent pu soupçonner ce 

qui su passait dans son cœur. Mais le suptil 

serrurier-mécanicien, éclairé par une jalou-

sie datant de quelques mois déjà, ne pouvait 

s'y méprendre. 

Il était pour l'instant entièrement occupé 

se rendre compte s'il n'y avait pas, par ha-

sard, quelque connivence entre Francine et 

etl'orfère. Il ne découvrit rien, par l'excel-

lente'raison que celle-ci ignorait entière-

ment l'amour de charles, comme celui de 

Pierre, d'ailleurs. 

Pierre ne répondit pas â son père ; Fran-

cine ne souffla mot, gardant pour elfe ses 

impressions intimes. Julien, sans affection, 

compagnie P.-L.-M. du 10 au 14 Mai in-

clusivement, en vertu de son tarif spé-

cial G. V, N" 2, seront tous indistincte-

ment valables, pour le retour, jusqu'aux 

derniers trains- de la journée du 18 Mai. 

Cette validité pourra être prolongée à 

deux reprises et de moitié (les fractions 

de jour comptant pour un jour) moyen-

nant le paiement, pour chaque prolon-

gation, d'un supplément égal à 10 0 [o du 

prix du billet. 

Les billets d'aller et retour délivrés de 

ou pour Paris et Marseille, conserveront 

leur durée normale de validité quand 

elle sera supérieure à celle fixée ci-

dessus. 

A la Villa des fleurs. — Les ama-

teurs et toutes personnes aimant les 

fleurs et les plantes, trouveront un as-

sortiment de Palmiers, Dattiers, Banan-

niers , Camélias , Azalées, Daphnès , 

Œuillets, Primevères de Chine, Rosiers, 

ainsi qu'un grand assortiment de plan-

tes pour Massifs, Plate-bandes et Bor-

dures, telles que : Géraniums, Zonales 

et à feuilles de Lierre, Eiiotrope, Fuch-

sia, Agératum bleu d'azure, Verbéna, 

Reine-Marguerite, Immortelles, Zénias 

et Sensitives, ainsi que des plantons de 

Tomates, Aubergines, Choux-Fleurs 

et de Bruxelle, etc., etc. Le tout à prix 

modérés. Pour les voir, s'adresser à la 

Villa des Fleurs, aux Plantiers, chez M. 

Henri BOISSAC, Sisteron, qui se charge 

également de la taille de tous les végé-

taux, de l'entretien et de la création de 

jardins. 

Avis aux Collectionneurs. — M. 

ASTIER FILS , libraire à Sisteron, à l'hon-

neur de prévenir sa clientèle, qu'il vient 

de recevoir un assortiment de timbres 

pour collections, de tous piix ot*fle 

toutes provenances. Dans la dite collec-

tion figurent beaucoup de timbres rares. 

Tous les timbres vendus sont garantis 

absolument authentiques. Assortiment 

d'Albums pour le collage des Timbres. 

Statistique Médicale 

Sur 1.000 décès, il faut en porter au 

compte de la fièvre typhoïde : à Paris, 

63 ; à Marseille, 149 ; à Troyes, 137 ; à 

Carcassonne, 126 ; à Brest, 115 ; à Tou-

lon, 103. Tel est le bilan des villes ap-

provisionnées d'eaux malsaines. Dans 

les villes largement approvisionnées 

d'eaux pures, nous trouvons 8 décès sur 

1.000 à Lille ; 4 à Cambrai ;4 à Chàlons, 

et 0.58 à Vienne (Autriche). 11 n'est d'ail -

leurs plus douteux aujourd'hui pour 

personne que l'eau est le véhicule le plus 

ordinaire des maladies infectieuses ; 

c'est pourquoi nous recommandons l'u-

sage des eaux minérales naturelles. 

Pour généraliser et faciliter l'usage de 

ces eaux, nous donnons en prime une 

caisse de 50 bouteilles d'Eau de Vais, 

source «LesBernardins» contre un man-

dat-poste de 15 francs adressé au bu-

reau du Sisteron-Journal. Port en sus. 

mais avec une certaine vivacité, don s'aper-

çut seul le père Rondil, détourna l'attention. 

Et. il ne fut plus question de mariage ce soir-
là. 

La « petite mère » emporta de celte soi-

rée une singulière impression. Il lui sembla 

clair comme le jour qu'une sorte de conspi-

ration s'ourdissait autour d'elle en vue de la 

décider à se marier promptement. Mais ce-

pendant, se disait-elle tout cela est absur-

de. Comme j'ai répondu â Mme Ricard enco-

re faudrait-il, pour me marier, que quel-

qu'un songe â moi. Et, parmi les rares jeu-

nes gens que les circonstances me font fré-

quenter, il n'y a pas à dire, pas un ne fait 

mine de désirer ma main. 

Elle retourna sous tous ses sens la fameu-

se phrase de monsieur Rondil. Sans doute, 

en cherchant bien, on povait voir de l'appel 

fait à l'opinion de Pierre une invitation éloi-

gnée â faire une déclaration quelconque. 

Celte phrase n'avait aucun sens sans cela. 

Mais Pierre n'avait rien dit ni alors ni de-

puis. 

(A Suivre.) 

G. PONTIS 

© VILLE DE SISTERON



Un mot de la fin. 

Une de nos élégantes demandait à un 

vieux matelot qui revient du Dahomey ce 

qui l'avait le plus frappé dans ce pays. 

— Rien, sinon qu'ils se mouchent avec 

leurs doigts... comme vous et moi. 

ETAT CIVIL 
du 27 Avril au 4 Mai 1894. 

NAISSANCES 

Dupuy Moïse-Ricau. — Andine Marie-

Louise-Joséphine. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Lombard, sexe masculin, mort-né. 

REVUE FINANCIÈRE 

Pans, le 2 Mai 1894. 

Le mouvement de hausse sur les rentes 

se poursuit vigoureusement. Le 3 oio fran-

chit le pair ets'établi', à 100.2'». Le 3 lr2, 

fait 106.75. 

LTtalien ré3liee un nouveau progrès à 

78.30. 

Les sociétés de crédit ont un large marché 

Le crédit fonoier s'inscrit à 956.26. Il ré-

sulte du rapport présenté par M Christophle 

h l'assemblée du 30 avril, que l'excédant des 

prêts nouveaux sur. es rembourssements an-

ticipés pendant l'exercice 1893 a été de 38 

357.782 fr. Le compte de profits et pertes 

s'est élevé à un total net de 17. 520. 473 fr. 

qui a permis la distribution d'un dividende 

de 45 fr. après avoir prélevé, en outre des 

réserves statuaires, une somme de plus d'un 

million, qu'on ajouteras aux provisions. 

Le comptoir national d'escompte cote 500. 

C'est du 4 au 8 courant que oet établissement 

émettra l'emprunt norvégien 3 Ii2 o\o de 55 

millions. On s'attend à un grand sucoés. Le 

crédit de Norvège est en effet, un de ceux 

qu'on ne discute pas, et les emprunts de ce 

pays se capitalisent au taux d'intérêt des fonds 

d'Etats de premier ordre. 

Le Crédit Lyonnais se présente en bonne 

tendance à 746. 25. 

La Société générale est demandée à 457 fr. 

L'obligation des chemins économiques se 

traite à 415 fr. 

Avis d'Adjudication 

Le public est prévenu que le same-
di 12 mai 1894 â 2 heures du soir, il 
sera procédé dans une des salles de 
la mairie de Sisteron, par M. leMaire 
de Valbelle à l'adjudication des tra-
vaux de Construction du chemin vici-
nal ordinaire N° 2, entre le moulin 
Eysserie et le chemin de grande com-
munication No 13 sur une longueur 
de\349™ 47, 

La dépense est évalué â 52000 fr. 
savoir : 

Terrassements et Chaus-

sées. . 9334 fr. 30 
Maçonneries diverses . . 27.291' fr. 03 
Parties Métalliques. . . 10.638 fr. 65 

Montant des travaux 
à l'entreprise. . . 47.263fr. 98 

Somme à valoir pour 

travaux imprévus. ■ 4.736 fr. 02 

Dépense totale. . . 52 . 000. 00 

Le Maire de Valbelle, 

ESPRIT. 

La Médecine Nouvelle 
Le curé Kneipp applique un remède nouveau, 

Qui guérit à coup iûr,et tous les maux du monde; 

H traite le malade à l'eau froide, l'inonde, 

Puis il le frictionne au savon du Congo. 

Von Rigunisch, au savonnier Victor Vaissier. 

Histoire de France 
par J. Michelet. 

La publication en livraisons illustrées 

& 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-

me nous le pensions bien, le pays tout 

entier. A peine la première série est-elle 

parue et les éditeurs Jules ROUFF & C", 

sont obligés d'en faire de nouveaux 

tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui ne con-

naissant que de réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 

et en mesurer toute la hauteur, c'est une 

vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 

le soin apporté au texte comme par la 

magnificence des illustrations. 

— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront adresser Cinq francs en timbres ou 

mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

La Revue des Journaux et des Livres 
DIXIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuite, à ses 

abonnés d'un an,, sur leur désignation, 

un des derniers ouvrages parus des au-
teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-

naux et des Y-ivres, qui est dans 

sa 10 e année: c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-

tre époque. Elle reproduit en effet, cha-

que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable dans les journaux et livres 

de la semaine : Articles à sensation. 
Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-
alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 

lia Revnc publie deux feuilletons: 

1» L'ATTAQUE DU MOULIN, nou-
velle de M. EMILE Zou, d'où a été tiré le 

drame lyrique représenté au Théâtre de 
l'Opéra-Comique de Paris avec un 

très grand succès. On y retrouve réu-

nies les qualités de romancier de M. E. 

ZOLA , sans les crudités de langage du 

chef de l'école naturaliste ; 2" LA 

CONFESSION D'UN PAYSAN, par 

MARTIAL MODLIN ; ce qui captive surtout, 

dans ces curieuses confidences, c'est la 

multiplicité des aventures, l'on y trouve 

de tout, scènes de mœurs rustiques, ta-

bleaux de la vie militaire, récits de .ba-
tailles, etc. 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en primes.gratuites, aux 

abonnés d'un an, ur* volume de 3 fr. 50 ; 

pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 

fr., à choisr shez les libraires de Paris. 

De plus elle donne à tous ses abonnés, 

comme primes supplémentaires gratui-

tes, I* un SPLJÎNDIDE PORTRAIT peint à 

l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 

chaque abonné, son portrait cârte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 

spécimens, broché avec une j"lie cou-
verture tirée en deux couleurs, est en-
voyé franco, contre 2 fr. 75 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. , Six 

mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 

sans frais, dans tous les bureau de pos-

te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-

nées de la Revue des Journaux 

contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 

plus grands écrivains ; elle donne un 

nombre considérable de renseignements 

utiles dans les Lettres, les Sciences et 

les Arts ; Elle contient, en outre, des 

romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Roche fori, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Mavpassant,PaulBourget , etc. 
La collection, composée de neuf magni-

fiques volumes de 825 pages ornés de 

nombreuses illustrations ; solidement 

reliés en toile rouge, av'ec titres dorés, 
prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 

G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris, 

H Chauves ! Bénissez - Moi ! -
Q Grâce à ma merveilleuse 

* Lotion Pilogène de Mesmer m 

V II ne tient plus qu'à vous m 
de recouvrer rapidement vos cheveux 

100.000 FRANCS 
seront offerts 

à celui qui prouvera l'inefficacité do mon 

traitement 

ARRÊT INSTANTANÉ DE LA CHUTE 

I DES CHEVEUX 

J Repousse certaine, rapide et opu-

M lente, même après les maladies qui entraînent 

p la chute inéluctable des cheveux, telles que : 

la Chlorose, la Syphilis, l'Accouchement, et, en 

■ général, les maladies aiguës, 

j. Succès aussi complet après l'Eczéma, 17m-

A PiKjo, l'Acné sébacée, le Psoriasis, le Pityriasis, 

* la Plique, la Pélade, etc. 

« ENTRETIEN ET BEAUTÉ DE LA CHEVELURE 

Prix du flacon : 4 fr. 

n Envoi contre mandat-poste adressé a 

* A. LAUGIER, Chimiste 
Suce de MESMER 

~ 17, rue du Débarcadère, 11, PARIS. 

AVENDRE Une Voiture à patente, pour vo-
yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10. 

DEMANDEZ 
*Peti(Livre 

►"Trésor des Ménages, 

60 pages contenant plu do 
500 Recettes et Prix courant 

des matières pour Taire soi-même, à 10 centimes L litre et 
sans frais d'ustensiles, Cidre de pommes sèclics, Vin de 
raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 
extraits pour fabriquer Cognac, Eau-de-Vie de Marc, Rhum, 
Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspall,. 
Menthe, Chartreuse, Anlsette, etc., etc. Bouquets pour 
tous les vins. — Produits pour guérir toutes les maladies 
des Vins et pourla clarification de tous liquides; Matières 
premières pour par fumerie ; Extrait de Fruits 
pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-
fectant pour futailles; Parfums pour tabac à 
priser et a fumer et autres utilités de ménage. — AVIS à 
tonte personne qui délirerait faire un essai do liqueur 
Chartreuse ou toutes autres, nous adresserons franco 
par posta, à titre d'échantillon, un flacon pour en faire S litres, 
avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, et lo 
livre de 00 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

B«ir«O.BHIATTE&C"
l
ChlmUte_4Pr6monttliiB() 

C RTE 914ISOI 
Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser â M. REBATTU (ils 
aine, où au bureau du journal. 

MUSEE DES FAMILLES, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 19 3 Mai. - 1894. 

TROISIÈME ANNÉE 

André le Têtard, scfcnes do la vio des forets sibérien-

nes par M. de Katozine, traduit du russe par Eugène Gothi. 
L'homme aux épinOlcs, par Léon Dumont. — Le coin mau-

dit, pur Lacroix Danlkinl. l'eu, et Fumée, comédie en 
un acte, par F. Lafarguc -■- Un Cadet de Normandie au 
XVII* siècle, par F. du Boisgobey. Jeux d'esprit. — Mo-

saïque : Hiistore des mots et locutions, Banale les litté-
raires ; Mœurs et Coutumes ; petites ignorences ; Pensées 
sur l'amitié. 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagravo, 15, ruo Soulflot, Paris, et 

chez tous les libraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six' 
mois, 3 fr. 

Tiff ART A PA VINGT MILLE FRANCS 

lYiUJNAllU A GAGNER PAR MOIS 
avec petit capital, méthode nouvelle, affaire 
très sérieuse 

Ed. LOUIT, 13, rue Lèpante, NICE. 

HUILE D'OLIVE SUPERIEURE 
GARANTIE PURE 

AUGUSTE BASTIDE 
propriétaire 

à MANOSOIJE (Masses-Alpes) 

„ Demandez à PARIS », 
Maison du 

PONT- NEUF 
RUE DU PONT-NKUF - PARIS 

Unounm CATALOGUE et les Gravures de VÈTEHËHT» 

pour HOMMES, JEUNES GENS et ENFAHTS 

ÉÏTWI894 
* ENVOI GRATIS ET FRANCO 

Complets 
Corakrow 
4 nuances 

Restons 
fantaisie 

toutes nuance* 

ENFANTS 
de 3 à 10 ans 

Costume marin 

6f
 90 jjf 

Vêtements 

de DAMES; 

Tolle,Blanc\ 
Lingerie 

COMMUNION 
comptât 

12 f 
L Expédition franco de port 

9 dans toute la France à partir de 20 francs ' 
• DEMANDEZ LK CATALOOUK AU DIRKCTXUR DK LA • 

j Maison iu PONT-NEUF Paris % 

■ PAS de SUCCURSALES 

A C E D E 
EN ViAGER 

1« Une magnifique propriété, sise 
au Château -d'Entraix, complantée 
en vigne et amandiers ; joli logement 
avec jardin et eau en abondance. 

2° Une propriété arrosable, sise 
aux Préaux. 

3° Une propriété lab urable sise 
au Plan-des-Tines. 

4° Vaste grenier à foin, rue de 
PÉvêché. 

5° Écarie, cave et grenier à foin, 
rue Font-Chaude. 

6° Une vaste maison, sise aux 
Quatre-Coins. 

Ces immeubles appartiennent à 
Madame Veuve PELLEGRIN et à 
Mademoiselle Caroline ROUHIER-
S'y adresser pour traiter des condi-
tions. 

ni] demande près de Sisteron, garde-pro-

Ull priété et chasse, Concierge 2200 francs 
logé et chauffé. 

Ecrire : L. Viqueur 14, rue Beauregard 
Paris. Timbre pour réponse. 

VINS NATURELS 
Maison de Confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Petit vin Aramon. 25 fr. l'hectolitre. 

Supérieur... 30 fr. — 

Montagne... 35 fr. — 

Roussillon... 40 fr. — 

Rousillon S„
p
.45 fr. — 

D'Espagne.. 40 fr. — 
Alicante 45 fr. — 

GARANTI PUR RAISIN 
ON PORTi: A DOMICILE 

VINS RECOMMANDÉS 

M. Ferdinand ARNAUD, de Nimes, le 
propriétaire-viticulteur bien connu du 

département du Gard, expédie ses pro-
duits. 

la pièce La i/2 pli".» 
de 218 lit. 108 lit. 

— — 76 fr. 43 fr. 
_ _ 86 » 48 » 

Montagne 

Cotes — • 

Saint Nazaire — 97 » 54 » 

Vin Blanc --• — 88 » .49 » 

Logés et rendus en gare destinaire 
franco de port et de droits (octroi ex-
cépté). 

SISTKROIV- JOURNAL 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GAUCHON, 
Cours' Belzunee. 

h A1X : chez M. César MARTIN tiT 
Cours Mirabeau. 

j Â l'occasion de son entrée dam 
sa 20= année d'existence, la «laiton Georges 
Rodrigucs et O, dans le but de favoriser 
exclusivement les lecteurs de ton journal 
«La Bourse pour Tous » donnera gratuitement, 

A tous ses nouveaux abonnés les deux Primes 
suivantes : 1° Liste exacte de tous les Lots 
non réclamés avec un Calendrier des Tirages 
Avenir ; 2» une Brochure contenant les éléments 
de Finance Pratique Indispensables a tout 
capitaliste moderne, a La Bourse pour Tous » 
parait tous les Samedis et contient, dans 

chaque numéro, une chronique succincte des 
faits Importants Intéressant le monde des 
affaires ; des articles d'étude sur les questions 
financières d'actualité et sur les opérations 
fructueuses A faire opportunément ; un 
compte-rendu des mouvements de cours d» 
toutes les valeurs pendant la semaine ; det 

renseignements exacts tur les assemblées 
générales, conversions, émissions, échanges,' 
fixations de dividendes, recettes, et tous 
autres faits bons A connaître pour les 
porteurs de titres ; des tableaux des cours de 
la Bourse au Comptant, A Terme, au Parquet,' 
en Banque ; une petite Correspondance 

' répondant aux questions posées par les 
Abonnés ; les Listes de Tirages de lots ou 
d'amortissements, etc. . . , 1 

Les Bureaux de la 
e Bourse pour Tous » sont A Paris, Boulevard 
Poissonnière, 27. Le prix de l'abonnement 
est de un franc par an. . 

On peut s'abonner 
sans frais dans tous les Bureaux de Poste.' 

Le gérant : Aug. TURIN. 

Voulez- vous réaliser une grande économie dans vos dépenses? 
Changer la teinte de vos vêlementssouillésparl'usa§e,etleur 

donner l'aspect du neuf ? 

hnitex alors l'exempledesbonnes ménagères,et employer 

LA KABILINE > 
gui sert a teindre cher, so! les étoffes en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VENDU DANS LE MONDE ENTIER 

il! if l"< £E 

m a o 
Iftli'il 

8 

° 1 o 
Ë'Fi 

c 
31 

OUTILS pour AMATEURS et INDUSTRIE 
MACHINES à DECOUPEE — TOURS et Accessoires 

Fournitures générales pour DÉCO XJ 3F*A. GJ- E 
Catalogue illustré (plus de 6Q0 figures) contre 40 centimes. 

SOIGNÉES , Billes partout 
CATA LOQU E SPÉCIAL FRANCO BICYCLETTES 

I«E MELLE, Brereté S. G. D. Q., 3, line de la Fidélité, Pari*. 
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MELR05B 
RÉGÉNÉRATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
Pour rendre aux cheveux gris 

ou décolorés leur couleur et 

beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant. 

Le plus beau diadème de la nature est une opulente chevelure. 

Chez les Coiffeurs et Parfumeur:*. Dépôt: 26 Bue Etienne Marcel, Paria. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU fils aîné 

Mercerie Parfumerie, rue Porte de Provence 

Si Vous Voulez ÉVITER LES ÉPIDÉMIES 

Si Vous Voûtez ÉVITER LA CONTAGION 

en visitant vos amis atteints de maladies 
infectieuses : 

3V6C le 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

rgiix : 0.40, 0.75 & 1.20. 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE RLIN 

à FOURCHAS (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous lea abonnés, 

oyal Windsor] 
LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils 7 

SI OUI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellenoe rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté J 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : iZCZ, Rue de l'Echiquier, PARIS 

franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations t 1 Envoi 

^WncîmiP Nous recommandons a l'at-
-IrJaU&lÇgUt; tention de nos lecteurs j.a 

publication musicale Anciens et Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

210 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque moU d'une revue musicale. 
L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant [journal organisé plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat-poste de i francs 

à l'éditeur M. ROSOOR-DISLATTRE , a Tourcoing 

(Nord , les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 éteins 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 
bureaux. 

GAZETTE ANECDOTIQUE 
Tout ce que l'on exige de curieux, de piquant, 

mais d'authentique sur les personnages ainsi que sur 

les événements d'hier et d'aujourd'hui est consigné et 
contrôlé dans la Gazette Anecdotique, véritables 

coulisses du monde politique, littéraire, théâtral, ar-
tistique, et bibliographique. 

La Gazette Anecdotique est indiscrète mais 

toujours de bonne compagnie. 
Parmi ses rédacteurs figurent : MM. Pli. AUDE-

BRAND , Anatole CERFBEEU , Jules CLAIIETIE , Paul 
ETJDEL . Jean BERNARD, D. JOUAUST , Lorédan LAR-

CHEY , A. LETELLIBR , G. MONVAL , Marie-Louise NÉ-

RON, Gonzague P RIVÂT , Gustave RIVET , Erancisque 
SARCEY , Ed. STODLLIG. TIIÉN A RD , etc., etc. 

La Gazette Anecdotique insérera avec plaisir 

toutes communications de ses ' abonnés rentrant 
dans le cadre de sa publication. 

Envoi d'un numéro spécimen contre demande af-

franchie contenant Ofr. 75 en tiubres-poste. 
Abonnement : Un an 12 fr. 

Rédaction et Administration : 

3, Rue des Beaux-Arts PARIS. 

3 1 m e ANNÉE 

R A ÏIi W A Y 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 
Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 
Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astler 
Fils, libraire h Sisteron. 

DB4EliyiË?Q CATARRHE ixO U ■ Vi t © COQUELUCHE 

Sirop DEHARAMBURE 
CENT ANS DE SUCCÈS .T>"Pham.f <60 

AVIS 
M. VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 

DU LYCÉE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odonlologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-

tèle de la ville de Sisteron et des Communes 

limitrophes, qu'il va reprendre ses tournées 

mensuelles interrompues pendant quelque 

temps. 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 

chaque mois k l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, il fera tous ses effors poui 

satisfaire les personnes qui voudront bien 

l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 

sa bonne renommée en ne faisant que du tra-

vail bien lait et irréprochable. 

POUR 

TAGES- S AU CES-. RAGOUTS 
GUN1ES et toutes sortes Je METS 

ETPOURCONFECTIONNER RAPIDEMENT 

BOUILLOfll DfticituXiT[co«oHiqui 

X VÉRITABLE 
m! EXTRAIT DE VIANDE 

LlEBIG 
BMÏB USlGrlffllRt: LlEBIG 

EN ENCRE BLEUE SUR L- ETICUETTE 

XXXXXXXXXX 

£ MAGASIN A LOUER x 
^^•S 'adresser au Bureau du Journal?^/ 

XXXXXXXXXX 

§mpr- ssions 
COMME : C I A-L E S 

ET £ t. LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUBES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COLTRAHT 

ENVELOPPES 

.o ■ s 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROÏÏ (B. A.) 

AUG. TURIN 
 , 

rte* h Ifoife % $%^tmt 
IMPEIMËS POTJB MAIBIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

 B»" 

j (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

RESISTEES 

Labeurs 

PEOSPECTTJS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

PâteaeNafé 
DELANGRENIER, 53. me VIvlonne, Parla 

la plm agréable, Il ploi irtlClCldu Pltel pttforilel Mitre 

RHUME - BRONCHITE — IHEIT1TI0H DE POrTRDR 

*SIROP DE NAFÉ contre la COQUELUCHE 
fctatriX m glu il Opium, il CadCu. — feu t" Ctaiule 

CES MIN 

VARIÉES 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODÉRÉS 

Charbonnages 
Société en Commandite 

par Actions de ÎOO fr. libérées au Portaut 
FONDÉE EN 1856 

tU CAPITAL SOCIAL DE 2C ,030,000 H. 

26, Eue Cambon, Paria 
Achat et Vente de titres Miniers, Constltutha 

de Sociétés. Emissions. Etude et Exploitation dv 
Mines. Analyse». 

La CAIStsii DES MINES a pour organe 
le Journal des Mines fondé en 18â4,lndls* 
pensable à tous les porteurs de Titres 
Miniers et à toute personne désireuse 
d'auementer ses ravf>uus:alMii.lllr .nr •» 

SOCIETE MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne .par 

la Reconstitution des Capitaux 

SIÈGE SOCIAL : UUE DP BAT-D» ARGENT, % LYON 

fêolicés Remboursables à ÎOO francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou fi fr. A terme en «O mois 

Le versement de 1 franc par moi- pendant GO m»is 

assure un capital de l.OOO fr. ; S francs par mois assu-
rent 3 .000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 

Société, et déposé* à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ETA LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces iépéts sont communiqués à tout co-soeiétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 
Bue Bat-d'Argent, 't. ou i> M. Càlixte Beaume. sociétaire, à Sisteron. 
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Eviter '.es contrefaçon» 

CHOCOLAT 
ME NIER 

Chaque numéro a • 16 p^ges gr :iicl >,i -4 a sur trois colonnes avec nombreuses 

illustrations inédites, contient au moins 2,SO0 lignes de lecture. 

Tous lea { 
J"e-u.d.is. 

Exiger /« véritable nom 

ournai des voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

B1KGER • BON VA LOT » BFÎAZZA ° BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • R1IZON - MONTEIL « TF.IVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIQUES ^ 
\^ F R 1>J O 3VE B R E TJ X J 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et 103 JPrix Montyon Obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque ûu Journal des Voyages, prouvant le soin scrupuleux 
qui prësMc, i\ la puMication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss Maud Gonne, 
IVTM. Améro , Boussenard , Brjwn , Ca. Canive t , côrtambert , Depping-, Dillaye , 
W. de Fonvielle, Jacolliot, Jt. Jolly, r.iorans, E. IVÎoroau, Neukomm,C. deVarigny.etC. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 

Abonnement d'essai pendant un mois conirs 60 centimes, envoyés : 8, Ri/e Saint-Joseph, Paris. 

GUERISONDEUSURDITE 
Les TYMPANS ARTXFXCXE£S , brevetés, de ZsTicHOlsSOS-, 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. — Le$ 
■juérisons les plus remarquaoles ont été faites. — Enroyer 25 centimei port 
recoToir franco no livre de 80 pages, illustré, contenant Ici descriptions inLéreiuDUt 
de» eisaia qni ont été faits pour guérir la Surdité, et aussi des lettres de recom-
mandation de Docteurs, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes éminents qui ont été 
guéris par ces TYMPA3JS et les recommandent hautement. Nommet ce journii 

Adresser «T. M. MCIIOJLSGX, 4%, ru* VrouoU PARIS 

JOURNAL DE L'AGRICULTURE ' 
Paraissant le MERCREDI et le SAMEDI de ohaqae BMUIB* 

Keaacteuren <jhet : Henry SAUNIER 

Le Journal de l'Agriculture, organe des intérêts 
des agriculteurs est le seul journal agricole paraissant 
deux fois par semaine et pouvant renseigner vivement 

les agriculteurs sur les questions qui les intéressent. 

Numéros spécimens envoyés gratuitement sur demande. 

ON S'ABONNE A PARIS 

Chsz G. MASSON 
ISO, boulevard Saint-Qsrmaln. 

Et cka tout Ut Litnint. 1 

Six mois .... 1 1 fr. 
Trois mois. ... 6 fr. 

Conseil du Jour — Aucune boisson n'estl 

meilleure, plus saine et plus rafraîchissante 

que notre Eau de Vais, source o Les Bernai' 

dins » prime du journal, mêlée au vin ou aux| 

sirops. Envoi d'une caisse de 50 bouteilles cou 

Ire mandat-poste de 15 fr. adressé à l'adminis-j 

tration du « Sisteron-Journal ». Les frais de| 

port se payent en plus au moment de la livrai 

son. 

Maison fondée à Pans 

EN 1786 

Médailles 

aux Expositions Universelle* 
de Paris et de Londres 

E d 'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

A- TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Gravilllers, 16 PARIS 

PRKMIÈKES RÉCOMPENSES A TOUTES LBS EXPOSITION» 

USINE à COULQMMIERS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Scies à diicoujier plus de 70 modèles, Machines diverses. 

OUTILS de toutes sortes. — ROÏTRS d'OCTILS 
Lt TA-ltlF-A Tjlt V.n (plus de 300 pa&.et 1000 &rav ) franco «5 o. 

BICYCLETTES TIERSOT 
-^=%^ Machines de premier ordre absolument 

il/0b garanties contre tous vices de construction 

;çm^j Toas accessoires et pièces déiachées 

^^.TARIF SPÉCIAL SUR DE MAND 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 
PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCHE ET Cie 
ENTREPÔT : Cocus ST-JAUME 

g$$&E&®lgr Basses - Alpes 

©178111 

til.dcFisli St&'ùV S3~e i 
dtHaMcs * *ul"k 

['•blanches EX . 

soi JONEAU 
Prés Motitélitnui- {Drome}. — 5 à 10 £r. par jour. 

1 bouteille par jour contra l'Obésité, surtout celle Ja 
Yeul.ro. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(33 tr.) prise à la Gare de Montélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital untli>roincntvorsÔ do 20 Minions deroubles (envi-
ron 5« UtUtont de l'rancs).- Cutto li:inn,uo est représentée & 

S'-Pétersbourg, Moscou. Londres, Paris. L'Agence 
se Paris esi &ttuéo 31, Mite tlu QuatreSeittcmbrcm 

LA BOURSE SANS RISQUES 
inti;>ine combinaison nouvelle, auasi inffé* 
sateM#e que sûre, qui garantit contr&tou* 
risques de perte les somme* employées, 
tout en permettant de profiter de* béne/iceê 
considérables que donnent ces opération*, 

1750
f
deBÉNEFICESaveol52

t 

«n opérant immédiatement sur un des principaux fonds 
d'Etat étrangers. 

avec 
par*dn achat immédiat d'EGYPTIENNES UNIFIÉES à prime. 

Les opérations sont liquidées tons los mois el les bénéficos % 
la disposition des clients dans les cinq jours. La Notice explica tire 
tst adressée franco surdemande au Directeur des S CMC A'CJCS 
ECOSOMIQUES (2' année), 28, Rue St-Uiar«, PARIS. 

70<Tae BÉNÉFICES 

28, 000 a'ionné!—- Firatt II Btambi 

ISLnieaeLÉdres 
PARIS 

F RANCS 

Etranger 3 Ir. 

EnTûi franco 
iV sur demanda. 

16 PAGES DE TEXTE 
Tirag* 

Ast 
Cou-* 

Renseîg n t m e n 1 1 , 
léex. Cou ;>um, 

nutfites Valeurs 

Lca Abonn • sont reçus 
gratuitement dans tous 

les Bureaux de Posta-

Le H*. 
En Vente 

Farij, lyorj 

To lu se.Aniiriu 

Bordeaux, Louai 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci -contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


